Violences policières
     Il ne se passe pas un samedi sans que la police, avec ses tirs de grenades et de LBD 40, blesse grièvement des participants aux mobilisations des gilets jaunes.

     Elle prétend ne pas viser à la tête, mais il y a 157 blessés au visage, certains ont perdu un œil. Et sur 2 000 blessés au total, d’autres ont eu une main arrachée. Avant même que la nouvelle loi « anticasseurs » permette d’interdire plus facilement une manifestation, la police « casse » du manifestant à tour de bras.

     Le gouvernement couvre ses violences, et il ne faut pas s’en étonner. L’État est fait pour défendre le  pouvoir des possédants contre la population.

Grèves et manifestations le 5 février

     Mardi 5 février, la CGT appelle à des grèves et à des manifestations dans le secteur public et dans le privé. Pour l’augmentation du smic, la baisse des impôts indirects (TVA, etc.), la suppression des aides aux entreprises, le respect des libertés publiques. On ne peut qu’être d’accord avec cela. 

     Et au moment où les gilets jaunes continuent de manifester, la classe ouvrière doit, elle aussi, faire entendre sa voix et ses revendications.

Moins d’emplois pour plus de profits

     General Electric, qui veut supprimer 470 emplois en France, se plaint de difficultés. Cela ne l’a pas empêché de distribuer 150 milliards de dollars de dividendes depuis 2000 !

     À la suite du rachat d’une partie d’Alstom, ce trust s’était engagé à embaucher 1 000 salariés en 2018. Mais on est en 2019, et place aux suppressions de postes…

     Tout pour les actionnaires, tant pis pour les salariés. À General Electric comme partout, c’est ça le capitalisme.

En prison mais plein de pognon

     Carlos Ghosn ayant dû quitter la direction de Renault, celle-ci se pose la question de son indemnisation. Ayant été PDG en 2018, il devrait toucher un million d’euros de salaire fixe. Plus une part variable, plus sa retraite. Le tout cumulé approcherait les 25 millions d’euros.
     Il sera peut-être condamné au Japon pour fraudes, un très gros magot l’attendra à sa sortie de prison...

Les couches étaient sales

     L’agence nationale de sécurité sanitaire vient de dénoncer les fabricants de couches pour bébés qui bourrent celles-ci de substances chimiques nocives. Cela vise les 23 marques les plus utilisées dans le pays. Soit la quasi-totalité des industriels du secteur.

     L’État leur demande d’éliminer ou de « réduire autant que possible » les produits dangereux, mais il refuse de donner les noms des marques fautives. Les capitalistes ont tellement besoin qu’on les cajole…
Les partisans de Macron et des nantis défilent 
     Des milliers de « foulards rouges » ont défilé à Paris avec des drapeaux tricolores en criant : « Halte aux violences », « Non à l’ISF », « Non à la chienlit »…
     En mai 68, De Gaulle traitait de chienlit les millions de salariés en grève… Quant aux violences dont parlent les foulards rouges, ils n’ont pas à craindre celles de la police : ils les approuvent, comme ils approuvent ce gouvernement au service du grand patronat.

     Il y avait des députés et sénateurs pro-Macron dans la manifestation. Mais, officiellement, le gouvernement n’y appelait pas. Il craignait que ça fasse un bide. Bien vu…
Alertez les bébés !
     La Dress, un service d’étude du ministère de la Santé, le dit : 1,6 million de femmes en âge d’avoir un enfant ont une « accessibilité faible » aux sages-femmes dans 13 000 communes. Et 167 000 d’entre elles doivent faire au moins 45 minutes de trajet pour accéder à une maternité ou à une sage-femme.
     Et cela ne va pas s’arranger : 35 maternités risquent encore de fermer, du fait de ce gouvernement qui retire aux services publics ce qu’il verse aux entreprises et à leurs actionnaires.

À bas la loi du capital
     Menacés de licenciement, 200 salariés d’Arjowiggins occupent leur usine en Seine-et-Marne. Ils se défendent en brûlant le papier « sécurisé » qu’ils produisent pour les cartes grises, les chèques, les passeports…

     Ils dénoncent aussi l’État qui a versé 250 millions à l’ancien propriétaire. Celui-ci vient de vendre l’usine à un fonds d’investissement qui a vidé les caisses, même si les carnets de commandes sont pleins. Les travailleurs d’Arjowiggins ont bien raison de se battre et de dénoncer de tels faits.

     Pomper de l’argent public, jeter à la rue les salariés, quitte à saborder des productions… : mettre le capitalisme hors d’état de nuire serait un bien pour l’immense majorité des peuples de la planète.
Pollution sur l’or blanc

     Lors du forum de Davos qui réunit le gratin des capitalistes et des politiciens, il est prévu de parler du réchauffement climatique. Pour être dans le ton, la station archi-huppée met à la disposition des participants des voitures électriques.
     Cependant, pour que tout ce petit monde de nantis et de parasites y accède, il a fallu pas moins de 1 500 jets privés. Lesquels, bien sûr, polluent et rejettent des gaz à effet de serre. Tout un symbole.
     Pour que la planète respire, il ne faudra pas seulement obliger les capitalistes à prendre les transports en commun, mais leur retirer le pouvoir qu’ils exercent sur l’ensemble de la société. 
